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Du bourg au lac

Cette promenade suit le pourtour de la ville ancienne, 
pour traverser les grands parcs urbains et longer le bord 
du lac. Des lieux que vous avez maintes fois parcourus, 
seul ou accompagné, au cœur d’une ville que vous pensez 
connaître. Mais avez-vous déjà prêté attention à la nature 
qui se faufile entre les pierres, aux jardins aménagés avec 
soin, aux oiseaux voltigeant dans le ciel ? De la haute tour 
du Château aux rives du Léman, les découvertes seront au 
rendez-vous !

PARCOURS    I

Parcours 15 étapes Distance 2.5 kilomètres

Temps approximatif 75 minutes Dénivelé Moyen

Lieu de départ suggéré Parc du Bourg de Rive

Légendes

Transports publics (départ de la balade 
accessible en transports publics)

Café (café / restaurant sur le parcours)

Difficulté du parcours Sans difficulté

Difficulté moyenne (escalier / pente raide)

Difficulté élevée



  

Tout en combinant qualités esthétiques, paysagères et 
sociales, ce parc constitue un précieux « réservoir » d’arbres, 
dont certains sont remarquables ou très anciens.

S’étendant sur une surface de plus de 15’000 m2, le parc du Bourg-de-Rive 
reflète tout le savoir-faire de l’horticulture traditionnelle.

Le hêtre pleureur possède un 
magnifique feuillage aux couleurs 
chatoyantes à l’automne. Son port 
retombant et ses branches, qui 
peuvent toucher le sol, lui donnent un 
aspect original. Son feuillage reste 
partiellement sur l’arbre jusqu’à 
la fin de l’hiver.

Rameaux en 
cascades  

 

Au centre du parc, la grande rocaille est traversée par 
un ruisseau agrémenté de petites cascades et d’étangs 
artificiels. Des plantes vivaces y poussent dans des 
conditions arides. Chaque été depuis 1958 – année 
du bimillénaire de la ville –, une mosaïque florale est 
réalisée par les jardiniers de la ville selon un thème 
choisi. Cet arrangement floral, inspiré des mosaïques 
de pierres romaines, nécessite près de 20’000 plantes. 

Symbole de longévité 

L’Arbre aux quarante écus ou 
Ginkgo biloba est considéré 
comme un fossile vivant, car 

il est la seule espèce survivante de 
la famille des Ginkgoacées, laquelle 
a connu son apogée il y a plus de cent 
millions d’années. Le gingko peut vivre 
très longtemps, certains spécimens 
ayant atteint 1’250 ans. Pas étonnant que 
le gingko soit réputé – notamment en 
médecine orientale – pour 
prolonger la vie !

DU BOURG AU LAC
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Les rives du Léman font pourtant partie du réseau écologique 
nyonnais, pour autant que l’on multiplie les sites naturels 
permettant de favoriser le lien biologique. 

Dans le port de Nyon, une petite plage de gravier a été 
revitalisée. Cet aménagement a son importance puisqu’il 
permet de conserver quelques mètres de rive naturelle. 
Par ailleurs, le port constitue une zone d’eau calme et un site 
de nidification (en particulier sur les digues) pour les oiseaux. 
Des canards migrateurs hivernants y résident également. 

Les habitats naturels riverains d’autrefois, tels que les grèves, roselières lacustres, saulaies 
ont disparu et la diversité biologique du littoral s’est appauvrie.  

97% des rives lémaniques sont 

urbanisées. 

Les murs ou enrochements, quais, 

ports et voies de communication 

constituent une barrière 

infranchissable aussi bien pour les 

hommes que pour la biodiversité.

Le saviez-vous ?

Le bambou – une espèce non autochtone et indésirable 
sur les rives du lac – a été arraché. A la place, des 
mottes de roseau commun et d’iris faux acore, ainsi 
que des buissons typiques de la région (fusain, saule 
des vanniers et saule pourpre) ont été plantés. Ces 
interventions permettront de retrouver une synergie 
plus adéquate avec la nature du lieu.

Quelques enrochements sont venus diversifier le lieu ; 
la partie en gravier est conservée en l’état. La pelouse 
engazonnée a été remplacée par une prairie dont les 
fleurs sont prisées par les insectes pollinisateurs.

Qu’a-t-on fait pour augmenter la 
biodiversité sur la grève ?

AprèsAvant

DU BOURG AU LAC

2   Une grève revitalisée

Avant et après la revitalisation © Benoit Renevey

www.nyon.ch/nature-ville

Colvert © Nellou

2.5 km 1h15 Difficulté moyenne
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La croissance des villes va souvent de pair avec la destruction 
d’habitats naturels ; il convient donc de recréer des biotopes. 
Un peu d’eau, quelques feuilles, cailloux ou morceaux de bois 
suffisent pour offrir aux espèces de quoi se nourrir, s’abriter 
et se reproduire. 

Sur une surface de 60 m2 seulement, 
vous avez devant vous un condensé des mesures favorables à la biodiversité.

       En combinant sur un même 

espace plusieurs structures 

et aménagements, les milieux 

fonctionneront de manière 

complémentaire. Tout le 

monde sera gagnant !

Le saviez-vous ?

En lien avec le Musée du Léman, ce petit jardin 
organise régulièrement des animations permettant de 
découvrir les gestes favorables à la nature. 

Ici, rien n’est laissé au hasard. La prairie est riche en 
fleurs et attire les insectes. Les arbustes typiques de 
la région (noisetiers, saules, etc.) offrent des fruits 
aux oiseaux et des cachettes aux petits mammifères. 
L’étang est apprécié par les crapauds qui l’utilisent 
comme site de reproduction ; il favorise aussi la venue 
des libellules et des oiseaux.

A chacun sa structure 

Voyez ces drôles de tas de pierres : les 
lézards et petits rongeurs y trouvent 
leur bonheur. L’amoncellement de 
branchages est destiné à la petite faune, 
celui composé de feuilles convient 
particulièrement bien aux hérissons. 

Les oiseaux cavernicoles ont leur 
demeure, nichoir de substitution aux 
creux dans lesquels ils ont l’habitude de 
s’installer (sol, arbres). Enfin, coccinelles, 
perce-oreilles, abeilles et guêpes 
solitaires ont désormais un abri 
pour se reproduire en toute 
quiétude. 

DU BOURG AU LAC

3   Un p’tit coin de paradis
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Dans le Jardin de la Duche, des pommiers et cognassiers ont 
été plantés. Ce petit verger attire oiseaux, mammifères et 
insectes. Les chauves-souris y trouvent aussi leur bonheur. La 
surface sous le verger a été aménagée en prairie, renforçant la 
valeur écologique du site.

Pour les hommes, le verger est avant tout synonyme de production de fruits. 
Mais il présente aussi une multitude d’habitats favorables à de nombreuses espèces animales et végétales.

       

Le cognassier est originaire de 

l’ouest de l’Asie. Il a été introduit dans 

le sud de l’Europe il y a plus de 2’500 

ans. Les coings lorsqu’ils sont cuits 

peuvent être savourés sous diverses 

formes (jus, confitures, etc.). 

Un cognassier en fleurs attire les 

abeilles. Planté près d’un pommier, 

il facilitera la pollinisation croisée, ce 

qui ne peut qu’aider à la fructification 

des deux arbres.

 

Le saviez-vous ?

DU BOURG AU LAC

4   Un verger comme autrefois

      Sitelle Torchepot

CognassierPommier Gobe-mouche noir Chauve-souris

www.nyon.ch/nature-ville

2.5 km 1h15 Difficulté moyenne
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Evoquant le verger d’autrefois, des pommiers, pruniers, 
cognassiers et amandiers ont été plantés sur la partie haute 
du parc. Le Jardin de la Duche est une belle composition de 
végétaux, dont les formes, textures et couleurs varient au 
cours des saisons. 

Déambulez à travers les plantations insolites et découvrez les graminées ornementales 
poussant parmi les légumes au feuillage décoratif.

Ce jardin était utilisé autrefois pour des potagers et 
des jardins familiaux. En 2006, la Municipalité décide 
de réaliser un parking souterrain et un parc public à 
cet emplacement stratégique, porte d’accès à la ville. 
Des paysagistes sont invités à concourir. Leur mission : 
conserver la pente historique et imaginer un espace de 
verdure réalisable sur une dalle en béton. 

Le projet retenu crée un long chemin zigzaguant entre 
les parcelles dont les plantations rappellent les anciens 
jardins. Ce système permet d’éviter tout glissement de 
terrain et d’intégrer une couverture végétale variée. Le 
Jardin de la Duche voit le jour en 2009.

Rencontre entre nature et culture

Le Jardin de la Duche face au la
c e

t a
ux

 A
lp

es

Faites une pause sous les tonnelles de glycines pour 
admirer la vue sur le lac et les Alpes.

Ce jardin à la pente abrupte symbolise l’union entre les 
47 communes du District de Nyon : une vigne composée 
des cépages représentatifs de la région a été plantée. 

Chacun peut participer aux vendanges automnales, 
suivies de la pressée sur la place du Château. 
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En ville et du fait de la minéralisation des sols, ces habitats 
se font de plus en plus rares. Il devient par conséquent 
nécessaire de fournir aux insectes des abris (ou « hôtels à 
insectes »). Le but de ces structures est d’attirer, dans certains 
lieux, des insectes utiles et de les encourager à y rester, afin 
qu’ils contribuent à la pollinisation des fleurs alentours. 

Ces nichoirs particuliers sont élaborés avec des matériaux 
naturels. Mais un morceau de bois percé de trous de différents 
diamètres, exposé au soleil et à l’abri des intempéries 
suffit déjà pour attirer plusieurs espèces d’abeilles. Elles 
viendront y pondre leurs œufs et vous pourrez observer leurs 
passionnantes allées et venues.

En savoir plus :
Travaux, environnement et mobilité de la Ville de Nyon
tem@nyon.ch – Tél. 022 316 47 71 – www.nyon.ch

Les hôtels à insectes qui sont installés à Nyon font partie des mesures qui favorisent la biodiversité prévues dans la Stratégie 

Nature en Ville. L’objectif principal est d’attirer des insectes utiles dans ces lieux, et les encourager à y rester, afin qu’ils 

contribuent à la pollinisation des fleurs aux alentours. Dans les milieux naturels, les insectes trouvent une grande diversité 

de refuges : bois mort, tas de cailloux, herbes sèches, etc. Dans le paysage urbain, ces habitats se font de plus en plus rares, 

d’où l’intérêt de créer ces hôtels à insectes. Ils sont élaborés avec des matériaux naturels par le Service des espaces verts 

et forêts de la Ville de Nyon. 

Ce projet a été réalisé dans le cadre de la Stratégie « Nature en ville » qui dessine le contexte, les lignes directrices et les objectifs de la Commune afin 
de préserver, favoriser et développer la biodiversité en ville. D’autres projets réalisés dans ce cadre sont par exemple l’installation de ruchers urbains, 
l’organisation de la journée Nature en Ville, la mise en œuvre du plan de lutte contre les espèces invasives et la renaturation d’une partie des cours d’eau.

scarabÉes 
Ils sont de grands amateurs de  
chenilles, de limaces et d’escargots.

Hôtel à insectes

sYrPHes 

Aussi appelées « mouches à fleurs »,  
les larves mangent les pucerons et les 
adultes pollinise de nombreuses plantes.

PaPillons de jour 
et PaPillons de nuit
Avec leur longue trompe ils pollinisent de 
nombreuses fleurs.

Perce-oreilles
Ils mangent les pucerons et ont une  
fonction de nettoyeurs dans les jardins.

abeilles solitaires 
ou osMies
Elles pollinisent de nombreuses plantes.

bourdons
Ils contribuent à la pollinisation des fleurs.

abeilles cHarPentiÈres
Elles pollinisent de nombreuses plantes 
comme la lavande.

GuÊPes solitaires 

Elles capturent des insectes nuisibles 
et pollinise les fleurs.

cHrYsoPes
Les larves consomment de grandes 
quantités de pucerons et les adultes 
contribuent à polliniser de nombreuses 
plantes.

GendarMes (PYrrHocore)
Ils nettoient les jardins des insectes 
morts et attaquent les pucerons.

cloPortes 
Ils recyclent les plantes mortes et les 
transforment en engrais.

coccinelles
Les larves consomment des  
pucerons et les adultes pollinisent 
les fleurs en se nourrissant de pollen.
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Dans la nature, les insectes trouvent une grande diversité de refuges : 
bois morts, tas de cailloux, herbes sèches, etc.

DU BOURG AU LAC
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De nombreux murs anciens, parfois dégradés, leur servent de 
supports. On trouve aussi ces formes de vie originales sur les 
rochers qui bordent les digues du port, sur les murs en dalle 
de granite des quais ou sur les vieux arbres. On dénombre 
1’700 espèces de lichens en Suisse !  

Ils sont incrustés dans la pierre : 
ce sont des lichens, organismes issus du mariage d’une algue et d’un champignon.  

De petite dimension, telles des taches aux formes 
irrégulières, les lichens présentent toute une gamme 
de couleurs : du gris-noirs-brun au vert, en passant 
par le jaune-orangé et le blanc. S’ils croissent très 
lentement – parfois moins d’un millimètre par an -, ils 
sont capables de se passer de tout terreau. 

Les lichens participent au bon fonctionnement des 
écosystèmes ; ils jouent notamment un rôle important 
en captant les particules de l’air et des pluies, ce qui 
contribue à l’épuration permanente des milieux. 

Cependant, par souci du « propre en ordre », on tend 
trop souvent à nettoyer les murs et, de ce fait, à 
détruire les lichens. 

Lichen ©
 B

. R
enevey

La croissance des lichens dépend principalement de la 
disponibilité en eau : ils se développent quand ils sont 
humides et sèchent avec leur support, sous l’effet de la 
chaleur. Mais ils ne meurent pas pour autant ! 

Les lichens revivent à la prochaine pluie. Capables de 
résister à des conditions extrêmes, ils peuvent coloniser 
tous les milieux.

Qu’est-ce que la reviviscence  ?

DU BOURG AU LAC

7   Vieux comme le monde 

Lichens © Gilbert Hayoz

6

54

3

21

12

11

10
9

8

7

13

14

15

7

www.nyon.ch/nature-ville

2.5 km 1h15 Difficulté moyenne



www.nyon.ch/nature-ville

Dès le mois de novembre, les colverts, grèbes, foulques et 
autres oiseaux d’eau qui vivent toute l’année sur le lac sont 
rejoints par des hordes de canards venant du nord et de l’est 
de l’Europe. 

Ces hivernants fuient les rigueurs du climat les empêchant 
de se nourrir correctement dans leur aire de nidification. Le 
Léman, de par sa position géographique, sa surface et son 
offre en nourriture, constitue un lieu de refuge idéal. 

Pas si farouches ? Sur cette portion de rives lacustres, cygnes, canards et êtres humains 
semblent cohabiter en toute harmonie. 

Les oiseaux d’eau se nourrissent dans les zones adaptées 
à leur anatomie et à leur mode de d’alimentation. Cygnes, 
oies et canards de surface comme le colvert sont friands 
de végétaux et d’invertébrés capturés à faible profondeur. 

La nette rousse et les fuligules sont des canards 
plongeurs : certains broutent des algues sur les hauts-
fonds lacustres, alors que d’autres recherchent les 
moules zébrées. Enfin, les oiseaux piscivores comme 
les harles, le grand cormoran, les grèbes se 
nourrissent pour la plupart en pleine eau et 
consomment aussi des écrevisses.

Une nourriture adaptée à chacun

D’où viennent-ils ?

Grâce à l’étude d’oiseaux bagués, nous avons découvert 
qu’ils provenaient essentiellement du Nord et de l’Est de l’Europe. 
Nous avons aussi remarqué que ces oiseaux n’étaient pas 
rattachés à un seul quartier d’hiver mais pouvaient se déplacer 
d’un hiver à l’autre. 

Aires de nidification des hivernants du Léman. Le trait plein délimite la principale 

aire d’origine des Fuligules morillons et autres canards. La trame (grisé) couvre celle 

des Mouettes rieuses. Les points cernent celle des Foulques. 

Selon P. Géroudet, 1987

H5N1 Le fameux virus qui fait trembler le monde entier a toujours existé. 
Il est cependant désormais transmissible à l’homme sous une certaine 
forme. Les risques de contagion sont faibles voir nuls à condition de ne 
pas jouer avec des cadavres d’oiseaux. Continuez donc de vous promener 
au bord du lac et si vous observez des oiseaux morts, signalez-les 
au 022 388 55 00. 

En Suisse, tous les canards de passage et les hivernants à l’exception 
de la Nette rousse peuvent être chassés entre le 1er septembre 
et le 31 janvier. Près de 12 000 canards ont été tués en 2001 (dont 7000 
Canards colvert). A Genève, la chasse est interdite depuis 1974. 

Plusieurs espèces sont opportunistes et profitent de sources de nour-
riture nouvelles. Les Laridés (mouettes et goélands) affectionnent 
particulièrement les champs fraîchement labourés où ils trouvent vers 
de terre et arthropodes. Ils ont aussi, depuis longtemps, colonisé 
les décharges. Le héron cendré peut facilement être observé à l’affût 
d’un micromammifère dans un champs.

Goéland leucophée Mouette rieuse

0.25 m

0.50  m

Canard de surface ou canard plongeur ?

Selon leur mode de nutrition, nous pouvons classer les canards 
en deux catégories

canards de surface canards plongeurs

silhouette

décollage vertical court sur l’eau court sur l’eau

nourriture 
principale

plantes aquatiques mollusques, insectes 
aquatiques

poissons

espèces canard siffleur, 
chipeau, colvert, pilet, 
souchet, sarcelles, etc.

fuligules, garrot 
à oeil d’or, eider 
à duvet, macreuses

grèbes, plongeons, 
harles

1 Canard siffleur 

2 Sarcelle d’hiver 

3 Canard Pilet 

4 Cygne tuberculé 

5 Fuligule morillon 

6 Grèbe huppé

Les oiseaux d’eau exploitent les zones adaptées à leur anatomie 
et à leur mode de nutrition

Quelques espèces facilement observables

Gallinule poule d’eau

Harle bièvre

Nette rousse

Canard colvert Canard chipeau

Grèbe huppé Grèbe à cou noir Grèbe castagneux

Foulque macroule

Dessins de Kilian Mullarney et Dan Zetterström

DU BOURG AU LAC

8   Les canards font une pause 

Nombre et évolution des effectifs

Près de 500 000 oiseaux d’eau hivernent chaque année en Suisse. 
Les effectifs ont très fortement augmenté depuis l’apparition 
de la moule zébrée (Dreissena polymorpha) en 1962 dans le Léman. 
Ce mollusque constitue la première source de nourriture de bon 
nombre de canards plongeurs. Actuellement, la qualité de l’eau s’amé-
liorant, l’effectif des moules (jusqu’à 10 000 au m2) et des canards 
s’est stabilisé.

Evolution du nombre de fuligules morillons 

hivernants sur le Léman

Ramsar
Convention signée à Ramsar (Iran) 
en 1971 pour favoriser la conser-
vation et l’utilisation rationnelle 
des zones humides. Actuellement 
près de 130 pays dont la Suisse 
(1976) l’ont ratifiée. 

Sites Ramsar en Suisse

Fuligule milouin

Fuligule morillon

Héron cendré

Garrot à oeil d’or

Grand cormoran

Mouette rieuse 

1 juvénile 2 1er hiver 3 adulte internuptial 4 adulte nuptial Goéland cendré

Goéland leucophée

1

2

3
4
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Nous les connaissons généralement taillés « en tête de chat » 
dans les parcs ou bordant les avenues. 

Le platane à feuilles d’érable (ou platane commun) est l’arbre 
des villes par excellence : il se développe malgré la chaleur du 
bitume et en dépit de la pollution et des endommagements.

Ce platane de 29 mètres de haut et de 1,65 mètre de diamètre est à l’image 
de ce que seraient ces arbres s’ils étaient laissés à eux-mêmes.

Un élagage soutenu vise à contenir le développement 
des arbres en les maintenant dans une forme 
« architecturée ». Ces interventions permettent aussi 
d’avoir des alignements d’arbres rapprochés ou de 
favoriser les dégagements visuels. 

Une « tête de chat » est une excroissance à l’extrémité 
d’une branche résultant de tailles répétées au même 
endroit. Les bourrelets cicatriciels qui fusionnent 
entre eux font grossir cette tête pour former au fil des 
années une masse ligneuse complexe où s’accumule les 
réserves. 

Pourquoi raboter les platanes ?
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C’est un bel arbre qui se démarque par son tronc droit, 
dont l’écorce s’écaille. Ses feuilles – arborant une 
couleur vert clair – sont de grande taille.

Les platanes du bord du lac ©
 V.

 Ste
in

Le platane occupe une place 

importante dans la mythologie 

grecque : c’est le symbole de la 

déesse Gaia, la terre.

Le saviez-vous ?
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Le tracé d’une dizaine de kilomètres de l’Asse constitue un 
corridor important du maillage écologique de la région de 
Nyon. Le cordon boisé qui l’accompagne jusque dans la partie 
urbaine du bassin versant est un élément paysager fort, qui 
constitue l’une des seules connexions Jura - lac. 

C’est à cet emplacement que l’Asse se jette dans le lac. Et pourtant : il faut tendre le cou au-dessus 
du grillage longeant la route cantonale pour apercevoir l’embouchure de l’Asse.

La qualité écologique et la confluence avec le lac fait de 
l’Asse un cours d’eau propice pour le développement et 
la reproduction des poissons.

L’embouchure présente aujourd’hui des hauts murs en 
rives gauche et droite. Seule une plage de galets existe, 
constituant une petite portion de rive naturelle (rive 
droite). 

Platane de la Grande Jetée

Au nord-est de l’embouchure se trouve une réserve 
protégée d’oiseaux d’eau et de migrateurs d’importance 
internationale et nationale (zone d’Ordonnance sur les 
réserves d’oiseaux d’eau et de migrateurs). 

Durant l’hiver, cette zone accueille, en plus de l’avifaune 
existante, des canards migrateurs hivernants tels que le 
fuligule milouin, le fuligule morillon, la nette rousse et le 
garrot à œil d’or. On recense également des populations 
de grèbe huppé et de harle bièvre.

De belles surprises vous attendent 
quelques pas plus loin 
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Nombre et évolution des effectifs

Près de 500 000 oiseaux d’eau hivernent chaque année en Suisse. 
Les effectifs ont très fortement augmenté depuis l’apparition 
de la moule zébrée (Dreissena polymorpha) en 1962 dans le Léman. 
Ce mollusque constitue la première source de nourriture de bon 
nombre de canards plongeurs. Actuellement, la qualité de l’eau s’amé-
liorant, l’effectif des moules (jusqu’à 10 000 au m2) et des canards 
s’est stabilisé.

Evolution du nombre de fuligules morillons 

hivernants sur le Léman

Ramsar
Convention signée à Ramsar (Iran) 
en 1971 pour favoriser la conser-
vation et l’utilisation rationnelle 
des zones humides. Actuellement 
près de 130 pays dont la Suisse 
(1976) l’ont ratifiée. 

Sites Ramsar en Suisse
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Ce sont des nichoirs aménagés par la Ville de Nyon pour 
favoriser la présence des martinets noirs, en espérant qu’une 
colonie s’installe dans les 20 structures intégrées au bâtiment 
historique. 

C’est surtout le soir au crépuscule que l’on a les meilleures 
chances d’apercevoir les martinets. Ces oiseaux migrateurs 
arrivent dans nos contrées entre la mi-avril et les premiers 
jours de mai, après un interminable voyage au-dessus du 
désert et de la mer depuis l’Afrique australe. 

Face à l’entrée du Château, levez la tête pour observer la haute tour sur votre gauche  : 
vous verrez des fentes oblongues entre les maçonneries. 

Vous les reconnaîtrez à leur couleur brun noirâtre 
pourvue d’une petite tache blanche à la gorge, ainsi 
qu’à leurs étroites ailes et leur courte queue fourchue. 

Lorsqu’ils regagnent leurs nids, ils se font remarquer 
par d’impressionnantes acrobaties aériennes et des 
cris stridents. Pour attirer les martinets vers leur 
nouveau gite et favoriser la nidification, un haut-parleur 
a été installé à proximité des nichoirs et émet les cris 
de leurs congénères. 

Les martinets noirs aiment voler en groupe : ils se 
pourchassent en lançant des « srii-srii » aigus et battent 
très rapidement des ailes comme s’ils étaient nerveux. 
Excepté pendant l’incubation des œufs, les martinets 
noirs accomplissent toutes leurs activités dans le ciel.  
Ils y passent la nuit, capturent leurs proies – insectes et 
petites araignées –, et récoltent le matériel pour leur nid. 

En migration, cet oiseau atteint une vitesse de 40 km/h; 
il dépasse les 100 km/h lors de jeux aériens, avec des 
records mesurés à 200 km/h !

Rapides comme l’air

DU BOURG AU LAC
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Martinets © Aerien.ch

6

54

3

21

12

11

10
9

8

7

13

14

15

11

www.nyon.ch/nature-ville

                 Ville de Nyon © B. Renevey

2.5 km 1h15 Difficulté moyenne



6

54

3

21

12

11

10
9

8

7

13

14

15

12

  

Dans nos villes, les martinets noirs sont en déclin. Ce recul 
est dû à la destruction des sites de nidification lors de 
transformations ou de rénovations, ainsi qu’à l’absence de 
cavités sur certains édifices modernes. 

Pour contrer ce phénomène, la Ville de Nyon installe 
régulièrement des nichoirs artificiels, dont 15 situés sous 
l’avant-toit du bâtiment de la Terrasse Bonstetten.

Les martinets sont très fidèles à leurs lieux de nidification : 
certains sites sont utilisés tous les ans durant plus de 20 ans. 
Les adultes récoltent jusqu’à 500 insectes, puis reviennent 
au nid pour nourrir les jeunes avec les boulettes qu’ils ont 
formées. Les oisillons doivent souvent attendre des heures, 
voire plusieurs jours, avant d’être nourris. Car il arrive parfois 
que les parents doivent parcourir de longues distances – 
jusqu’à plusieurs centaines de kilomètres – pour trouver de 
quoi subvenir aux besoins de leur progéniture. Au nid, les 
martinets noirs sont discrets et propres. Lorsque les jeunes 
sont encore petits, les parents « dévoués » avalent leurs 
excrétions fraîches ; plus tard, les adultes emportent avec 
eux les fientes dans leur jabot. 

S’ils nichaient autrefois sur les falaises et les arbres, les martinets noirs trouvent aujourd’hui 
des abris propices dans les cavités ou fissures des bâtiments.

        N
id de martin
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Un nichoir artificiel doit être haut 

placé et présenter des trous 

d’entrée espacés. Chaque orifice 

conduit à une « chambre » de la 

taille d’un carton à chaussures: 

car si les martinets vivent en 

groupes, le couple a besoin de sa 

propre cavité de nidification 

et de son accès privé.

En toute intimité ... 
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Ces petits oiseaux construisent leur nid en agglutinant, avec 
leur salive plusieurs centaines de boulettes de terre. Une 
fois sec, le nid est dur comme du mortier. Cet abri sert non 
seulement à la reproduction, mais aussi parfois pour y passer 
la nuit.

Oiseaux migrateurs, les hirondelles de fenêtre sont 
des messagères du printemps : elles arrivent dans nos 
contrées en avril pour repartir en septembre. 

Elles retrouvent leur nid d’année en année, même si seuls 
50% environ des adultes survivent à leur périple hivernal. 
Ces oiseaux présentent un joli contraste entre leur corps bleu 
noir brillant et leur croupion blanc. Le dessous de leur corps 
est blanc pur.

Observez l’immeuble au 13, Place Bel-Air. Entre les interstices des moulures de l’immeuble, sous les balcons, 
vous apercevrez des boules de terre brun-gris adhérant à la façade : ce sont des nids d’hirondelles.

        N
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Les hirondelles de fenêtre aiment vivre en groupe : elles 
nichent en colonies, volent et chassent les insectes 
ensemble. C’est aussi en bandes que ces oiseaux se 
posent au bord d’une flaque pour y récolter les matériaux 
- argile, terre et vase – nécessaires à la construction de 
leur nid. 

Elles aiment la compagnie  

Le manque d’habitats proches de l’état naturel réduit 
la présence d’insectes (source de nourriture) et la 
disponibilité en terre pour fabriquer leurs nids. 
Il est particulièrement judicieux d’installer des nichoirs 
artificiels là où le matériel de construction manque aux 
hirondelles.

© B. Renevey

www.nyon.ch/nature-ville
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Si les salissures provoquées par 

ces oiseaux citadins exaspèrent 

parfois les propriétaires, une 

simple planche fixée sous le nid 

permet de régler le problème !

Quoiqu’il en soit, la destruction 

des nids est formellement 

interdite par la loi.

Le saviez-vous ?
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Bien qu’emblématique des bois et garrigues du Bassin 
méditerranéen, cette essence s’adapte parfaitement à 
nos conditions météorologiques. Et avec le changement 
climatique, il est fort à parier que ces arbres connaissent une 
expansion rapide, « remontant » jusqu’à nos contrées. 

La santé des chênes a été suivie par les scientifiques 
français grâce à une tour de flux, qui mesure la quantité 
de CO2 captée et rejetée par les arbres. 

Les résultats sont surprenants : les chênes semblent 
plutôt bien s’adapter aux restrictions d’eau qui 
leur ont été imposées. Les chênes verts résistent 
particulièrement bien. Ayant simulé une période de six 
mois sans pluie, les chercheurs imaginaient qu’une 
partie de la forêt allait mourir. Ce ne fut pas le cas : 
l’année suivante, tout est revenu à la normale !

Les chênes sous haute surveillance  

Quelques chênes verts ponctuent la Promenade d’Italie. Vous reconnaîtrez cet arbre 
à ses feuilles persistantes vert foncé et brillantes sur le dessus.

        C
hêne vert ©
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C’est du moins ce que démontrent des chercheurs 
du Centre National de Recherche Scientifique français 
(CNRS). Ces derniers ont étudié la résistance et 
l’acclimatation du chêne vert, selon les scénarios 
climatiques pour la fin du siècle marqués par 
la fréquence des sécheresses et la hausse des 
températures.
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Les pigeons cohabitent étroitement avec les hommes mais leur présence 
peut devenir envahissante et concurrencer les autres oiseaux. 

En savoir plus :
Service Travaux, environnement et mobilité
de la Ville de Nyon
travaux.environnement@nyon.ch
Tél. 022 316 47 53
www.nyon.ch

Ce projet a été réalisé dans le cadre de la Stratégie « Nature en ville » qui dessine le contexte, les lignes directrices et les objectifs 
de la Commune afin de préserver, favoriser et développer la biodiversité en ville. D’autres projets réalisés dans ce cadre sont par 
exemple l’installation de ruchers urbains, l’organisation de la journée Nature en Ville, la mise en œuvre du plan de lutte contre les 
espèces invasives et la renaturation d’une partie des cours d’eau.

CENTrE OrNiThOlOgiquE 
 DE réaDapTaTiON

Ce pigeonnier peut accueillir jusqu’à 51 couples de pigeons
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Le Pigeonnier du temple

Le pigeon biset domestique
(Columba livia domestica)

• lONguEur : 30 CM

• ENVErgurE : 60 CM

• pOiDS : 400 g EN MOyENNE

• épOquE DE la pONTE : prESquE TOuTE l’aNNéE

• NOMbrE DE NiChéES par aNNéE : juSqu’à 6 NiChéES 

• NOMbrE D’œufS par COuplE : 2 œufS

• iNCubaTiON : 16 à 19 jOurS

• ENVOl DES jEuNES : 30-35 jOurS

• rEprODuCTiON : DèS l’âgE DE 6 MOiS

• ESpéraNCE DE ViE : 3 à 6 aNS                                           

Interdiction de nourrir les pigeons !

le pigeonnier est un abri fermé dans lequel les pigeons trouvent de l’eau 
et de la nourriture ainsi que des loges pour nicher. Ces lieux de dortoir et de 
nidification permettent de limiter la présence des pigeons sur les bâtiments 
et les nuisances qu’ils induisent dans les lieux où ils se regroupent pour se 
nourrir (fientes, bruit, poussière, transmission de germes). 

En effet, les couples de pigeons se forment pour la vie et sont fidèles à leur site 
de nidification. un gestionnaire du pigeonnier passe régulièrement pour nettoyer 
le pigeonnier, donner des graines et de l’eau aux pigeons, et prélever des fientes 
pour suivre leur état sanitaire. il pourra également intervenir sur les nichées 
(œufs) afin de contrôler la population du pigeonnier.

afin de gérer au mieux les populations de pigeons à Nyon, 2 pigeonniers ont été 
installés en ville, sur les sites de concentrations de populations de pigeons:  
l’un sur la place perdtemps et l’autre dans la tour du temple.

En ville, les pigeons ne possèdent pas de prédateurs 
naturels. Eviter de les nourrir est le moyen le plus efficace 
pour contrôler leur nombre et leur état de santé.

Les graines et le pain ne représentent pas une nourriture 
adaptée aux pigeons. En revanche, elle est un régal pour 
les « indésirables » comme les rats.

Les pigeons ne sont pas des animaux 
domestiques !

2.5 km

Les pigeons occasionnent aussi du bruit et peuvent 
être sources de certaines maladies ou parasites. 

De nombreuses municipalités installent des 
pigeonniers afin de regrouper la population de 
pigeons en un lieu précis, de faciliter le nettoyage des 
salissures et de contrôler l’état sanitaire des oiseaux. 

A Nyon, un abri de ce type a été intégré à la tour du 
Temple. 

Les oiseaux y accèdent par une petite plate-forme et 
y trouvent de l’eau et de la nourriture, ainsi que des 
loges pour nicher. Ce pigeonnier peut accueillir jusqu’à 
51 couples ; ces derniers se forment pour la vie et 
sont fidèles à leur site de nidification. 
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Pigeonnier de la tour du Temple ©
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En savoir plus :
Service Travaux, environnement et mobilité
de la Ville de Nyon
travaux.environnement@nyon.ch
Tél. 022 316 47 53
www.nyon.ch

Ce projet a été réalisé dans le cadre de la Stratégie « Nature en ville » qui dessine le contexte, les lignes directrices et les objectifs 
de la Commune afin de préserver, favoriser et développer la biodiversité en ville. D’autres projets réalisés dans ce cadre sont par 
exemple l’installation de ruchers urbains, l’organisation de la journée Nature en Ville, la mise en œuvre du plan de lutte contre les 
espèces invasives et la renaturation d’une partie des cours d’eau.

CENTrE OrNiThOlOgiquE 
 DE réaDapTaTiON

Ce pigeonnier peut accueillir jusqu’à 51 couples de pigeons

ill
ust

ra
tio

ns
 : 

M
ar

io
n 

Va
nd

en
br

ou
ck

e

Le Pigeonnier du temple

Le pigeon biset domestique
(Columba livia domestica)

• lONguEur : 30 CM

• ENVErgurE : 60 CM

• pOiDS : 400 g EN MOyENNE

• épOquE DE la pONTE : prESquE TOuTE l’aNNéE

• NOMbrE DE NiChéES par aNNéE : juSqu’à 6 NiChéES 

• NOMbrE D’œufS par COuplE : 2 œufS

• iNCubaTiON : 16 à 19 jOurS

• ENVOl DES jEuNES : 30-35 jOurS

• rEprODuCTiON : DèS l’âgE DE 6 MOiS

• ESpéraNCE DE ViE : 3 à 6 aNS                                           

Interdiction de nourrir les pigeons !

le pigeonnier est un abri fermé dans lequel les pigeons trouvent de l’eau 
et de la nourriture ainsi que des loges pour nicher. Ces lieux de dortoir et de 
nidification permettent de limiter la présence des pigeons sur les bâtiments 
et les nuisances qu’ils induisent dans les lieux où ils se regroupent pour se 
nourrir (fientes, bruit, poussière, transmission de germes). 

En effet, les couples de pigeons se forment pour la vie et sont fidèles à leur site 
de nidification. un gestionnaire du pigeonnier passe régulièrement pour nettoyer 
le pigeonnier, donner des graines et de l’eau aux pigeons, et prélever des fientes 
pour suivre leur état sanitaire. il pourra également intervenir sur les nichées 
(œufs) afin de contrôler la population du pigeonnier.

afin de gérer au mieux les populations de pigeons à Nyon, 2 pigeonniers ont été 
installés en ville, sur les sites de concentrations de populations de pigeons:  
l’un sur la place perdtemps et l’autre dans la tour du temple.

Le surnombre des pigeons est essentiellement dû à la 
distribution de nourriture par les citadins. Dans les lieux où ils 
se regroupent, ces oiseaux induisent des nuisances de toutes 
sortes : les fientes laissent des salissures indésirables et 
peuvent provoquer de fortes dégradations sur les bâtiments 
et monuments à cause de leur acidité. 
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www.nyon.ch/nature-ville

1h15 Difficulté moyenne


